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PAR DELA L'ORAISON PURE 
GRACE A UNE COQUILLE 

A PROPOS D'UN TEXTE D'EVAGRE 



Les plus sublimes spéculations mystiques, chez le» Orientaux, 
culminent dans la théorie de l'oraison pure : x*fl*pà «poaïu^W setouthâ 
dakjathâ, fiistaja molitva. L'expression pourrait avoir un sens pure- 
ment moral : une prière serait pure, quand elle serait faite avec une 
parfaite pureté de conscience et d'intention, C'est ainsi que l'enten- 
dent par exemple les Syriens avant l'introduction de ïa philosophie 
dans leur doctrine. Aphraate (Demonstr* IV, Pats. Sra. J, p. t38) ne 
connaît d'autre pureté pour l'oraison comme pour le jeûne (Dêm. III), 
que l'absence de péché, surtout de tout péché intérieur contre la cha- 
rité fraternelle. 

Mais le bienheureux temps de la simplicité évangélique, dont 
Aphraate est le débonnaire et délicieux représentant, devait prendre 
fin en Syrie avec la traduction d'oeuvres grecques surtout d'Evagre le 
Pontique. Dès avant cette époque les Syriens avaient donné des si- 
gnes inquiétants d'intempérance intellectuelle. La spéculation philo- 
sophique, trop capiteuse pour eux, en avait égaré un grand nombre 
dans les aberrations manichéennes et autres; et saint Ephraem n'eût 
pas trop de toute son impétueuse vigueur pour leur prêcher le retour 
à la « silencieuse adoration de l'Incompréhensible >k Moins fatale k la 
foi chrétienne, mais périlleuse encore pour plusieurs devait être la 
philosophie alexandriue dans cette patrie élue du mysticisme. « De- 
nys 3 est un faux athénien de race syrienne ; Syrien aussi le fameux 
Hiérothée, faux deux fois et comme personnage, parce que le faux 
Denys l'a créé de toutes pièces, et comme auteur parce que son 
« Livre * a été écrit après coup par Etienne Bar Sudaili. Denys, dans 
les limites de l'orthodoxie, Hiérothée en en franchissant les frontiè- 
res, portent les spéculations mystiques à leurs plus hautes pointes ; 
mais la ténèbre dionysienne — l'ignorance infinie — était déjà dans 
Evagre ; et aussi les ascensions du vûGç que Bar Sudaili conduit jus- 
qu'à l'identification avec Dieu, 
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Après ces deux génie* pouvait-on ? co« fai« «J™ ongmale à 
mrUrdes philosophoumeua d'Alexandrie ? Isaac de Nmive y a réussi 
^croyant n'exprimer que la plus claire pensée evagnenne sur 

r °uTiireTde l'oraison, pour Evagre et ^il ( c'est bien autre chose 
encore que l'absence de péché et d'intention louche. Au sens moral 
a'ajoute un sens métaphysique ; et c'est même surtout au pomt de 
vue intellectuel que la prière est dite pure ou non pure. Elle est une 
ascension de Intellect vers Dieu, un colloque du ivou< avec Dieu (Nil, 
7eOralione t c. 3 et 35. PG. 79 . ti68; rt# Or Dieu est l 'Etremfim- 
ment simple; et c'est donc en vain que l'intellect essaierait de 1 ap- 
procher, tant qu'il reste encombré d'images ou de concepts, si spin- 
tuatisés qu'on les veuille, car le concept c'est toujours la multiplicité 
fNiL. c. 56 sqq). En toute rigueur donc l'oraison doit se detinir 
Let^vo^™v = élimination des pensées (N,l, c. 7 provenant 
des créatures ; et sa pureté progresse au fur et à mesure de cette éli- 
mination. Mais pour Nil comme pour Evagre, au dernier stade de 
cette purification où rien ne distrait plus l'intellect de son union di 
recte avec la divine simplicité, il y a toujours r^t^i î cesl même 
là seulement que ce mot obtient vraiment son sens plein, qu il soit 
accompagné ou non de son qualificatif de xaOaoâ. NU déclare exprès- 
sèment que par delà celte oraison sans distraction il n'est pas de plus 
haute întellection : &*tf>fcnwaf<K *p<K»»# ™™ à*p* v6^ vodç.Cette 
sentence doit s'insérer après le numéro 35 dans l'édition de Migne ; 
elle se trouve dans la Phitocalie de Nicodème niagiorite et dans de 
très anciens manuscrits, tel que le Coutin 109 qui est du dixjème 

siècle 

'Et" cependant îsaac de Ninive, par fidélité à la doctrine de son 
maître préféré, le « bienheureux Evagre », s'élève asses vigoureuse- 
ment contre ceux qui donnent encore le nom d'oraison a la ^ plus 
haute expérience mystique. Ce n'est pas pour lui une querelle de 
mots, mais une question d'orthodoxie. Il n'y va de rien moins que de 
la gratuité de ce sublime don de Dieu. Maintenir cette extase dans les 
limites de la prière, parler de « prière spirituelle», c'est tomber dans 
la témérité des Messaliens, a ces orgueilleux ignares qui se vantent 
d'Ilre capables de prière spirituelle, quand ils le veulent >» (Isaac de 
Nisive, édition Bedjan, p. 171). Ce qui est vrai - et c'est du plus 
authentique Evagre - c'est que cette transe, de quelque nom quon 
rappelle, ne survient que pendant la prière. C'est comme la des- 
cente du Saiut Esprit sur le pain et le vin eucharistiques : mervej le 
qui a bien lieu tandis que l'assistance prie, mais qui nest pas elle- 
même une prière. , 

« A partir de là (du recueillement de la prière) ce sont des pensées 
absolument inscnitables que l'Esprit Saint, danr la mesure ou 
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l'homme est capable de cette motion, met en branle en lui en nre- 

%Z?Jl£ZTÏTf! é V 0nm0a ™"' al - et l'intoU^r absorbé 

Saane une „ ' f J h * ^ dea,ande ° Ublié ' Les facultés sûnt P<°"- 
pfr , , r P rofonde ,ïresse > « (ITiommc) n'est plus en ce monde 
Partan , pt as de perception distincte ni du corna ni de 1 âme T de 

souvenir de auoanpi-o«r.ii rv- j-. n . * de 

ét.t ri* l'i^ii . . ° Comme *' Evagre : « la prière c'est un 

st nte T in£ ' qU1 **? ""^ qUe P" la seuIe lumière de la 
Sainte Trmite, moyennant l'extase ». «|Tu vois comment la prière est 
coupe, par ■ces pensées oui de la prière naissent dans l'intel igence 

55EÎT* 1 ' de ce disoour9 ' et en b — p <■«££ 

IMbta Sit * i L ' d f lde rinle,Ject c ' eal ,e s ° mm * les intel- 

tt ï ec Z7i . ta,nteT . rl " W - Etquand rhomme ^t il jugé 
a igné de celte grâce tout entière, qu'au temps de la nriAre il , oi , 

P ère 1 vo H "T.™ Par ' a g ' âCe ' a ' 0rS aU5si ' au 1 ™P S "e b 
ciel ;>-. ^ , Pr ° pre ' scmblab 'e a" saphir ou à la couleur du 

S leur aupa^ir CS a " C '' e " S *t?" ' * " Ummé lc ,ieu de »- 
qui leur apparut sur ta inonlagne. Donc, comme j'ai dit ce u'esl n« 

StC£ q,,,il fa ",' aPPdCr " "° n = -^ cîmmen S 
el clil, °" ,MJre ' laq " eIie esl absorbfe <«■« '•Esprit. Lin- 

C o e nluV" m T? Par de ' à '' Oraison : c < *™ la ™ d^e 
«■ose pi„, Mçeiumte, , orafaon estacin|em w 

e S s b p ;;:-;: i,r ;t ,p, ' ilprie ' mais un <<*-' * 5*&ï£ 

P. x dln, , n8CrUtabl,>s g 1 ui •« "»« pas de ce monde de S mortels ; la 

dénassàble A ' f' " 1 ™* Cefui <* ui esl P*** * l'ignorance in- 
lassable, dans la pnère, comme dit Evagre » 

Eva8 n e V c n^r a tr a ,r' lea ' ,lÛrUé,, ; Uaacal ' a PP ui de sa thé «» e > ** 
et dîns? Z I malS e " réalilé uu scul de «* gw»'« «les, 

it%%^ffiM " m ° menl c " ,m;fiaHt la prière 

naturel ! ™. i '• ' paS clonna n' q"« <=e mot, assez peu 

es . a"r s/rvt. ? mme - ie w s ° uii ^ ë da " s ™ a "- 

irreèèvah II ^ . ,."' '''' f °' de ce se "' M "l«l« Nimvite déclare 
râleurs d'EvnVr i ( ' P ' " M); et ' comme d ' aut «s admi- 

« si quelqu'un lu ,'■ * rae5Salianisme V» « »wl mot réfute. 
WrtapSl^ "n^' 1 ™ avant le souvenir de ce qui a été nommé 

Se, £ « ^et d^r SP ' rilUellC SanS com P^""re le sens des paZ 
«res, et disa.t que ceci aussi est du domaine de la prière ; je su!. 
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d'avis que, pour peu qu'il arrive à l'exactitude delà pensée, c'est un 
blasphème ïwen qu'il se trouve parmi les créatures quelqu'un qui soit 
capable de dire qu'une prière spirituelle peut être priée d'aucune façon. 
Tout ce qui, en fait de prière, peut être prié, est en deçà de la spiri- 
tualité. Et tout ce qui est spirituel est d'un ordre qui exclut mouve- 
ment et prière.» 

Cet amphigouris nous montre Isaac aux prises avsc une idée juste 
qu'il n'arrive pas â et teindre ni à formuler en termes précis. Avec les 
mots d'aeLivité et de passivité il l'aurait sans doute exprimée plus net- 
tement Mais il n'en serait pas moins resté en opposition avec les 
« Pères » — et même avec Evagre. 

Car & traduîtore traditore *, surtout s'il lui arrive de mal lire son 
texte : Que le traducteur syrien d' Evagre n'ait pas rendu 1res heu- 
reusement Cent, suppl. 3o, on pouvait le soupçonner par le simple 
fait que sa version syriaque a paru incompréhensible au 1res sagace 
éditeur, Frankenberg : npooeu^rj ssti jwçtostiw^ voo- ;A<ivo i / ijeâ f<a*îàç t% 
st^tes -rptiSo^ 8t' èxtrra«w<... et un dernier mot, te fameux « est coupée » 
devant lequel Frankenberg a reculé ; ce cjul fait honneur à sa clair- 
voyance, La phrase a tout l'air d'une définition, N'était le mol syria- 
que, on la compléterait volontiers par un v^rbe tel que è^-fotÇdjiii^i 
vtaÛLGrTafjivTj, i-xotP^.vQaévT), èiïi-sXqu pr/i) ; <t La prière c'est un état de 
l'intellect réalisé seulement par la lumière de la Sainte Trinité, 
moyennant l'extase ». Eh bien non ; le traducteur force Isaac de Ni- 
nive À dire : « C'est un état auquel ne met un terme que la lumière 
de la Sainte Trinité * . , • La lumière de la Sainte Trinité empêché-t- 
elle donc la conversation avec Dieu qui définit la prière? Et lascen- 
aion de l'intellect vers Dieu, qui est prière,, cesse- 1- elle d* l'être à son 
terme? Et que devieut la « théologie e qui est la vraie prière (NtL, 
chap. 62)? Et Nil se trompe- 1- il quand il appelle « état de prière, ce- 
lui où l'intellect est ravi par un extrême amour sur les cimes intel- 
lectuelles & ? (g. 53). Car il faut choisir entre Nil et Isaac, comme 
Isaac a cru qu'il devait choisir entre le langage habituel des Pères et 
un seul mot d'fêvagre. 

C'est Nil qui représente la vraie pensée d' Evagre, et il n'y a nulle 
opposition entre celui-ci et les autres Pères : c'est une simple 
faute de lecture qui l'a fait croire à son trou fidèle disciple. Le texte 
authentique d'Evagre a été retrouvé naguère dans un manuscrit de 
Paris, Fonds Grec 9i3 t qui contient une soixantaine de chapitres, la 
plupart tirés des * Centuries », sous le titre de » Skemmata *> attri- 
bués à Saint Nil. Voici la 3o" sentence du Supplément des Centuries : 

€ La prière c'est un état de l'intellect qui ne s'avère que sous la seule 
lumière de la Sainte Trinité ». Entendez : tout ce qui reste en deçà de 
ce bienheureux état n'est prière pour ainsi dire que par participation, 
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un peu comme les créatures ne sont êtres que par participation. 
Elles ne sont pas des êtres purement et simplement, parce qu'il y a 
en elles mélange de non être. Dieu seul est l'Etre pur. Et de même 
il n'est d'autre Oraison Pure que l'Union de l'intellect à Dieu seul, 
sans aucun mélange de connaissance discursive ou de concepts tirés 
des créatures. 

Ainsi l'entendent donc Evagreet Nil ; ainsi l'eût entendu Isaac, n'eût 
été la malencontreuse distraction d'un traducteur lisant tt$ik¥Qgtlvq au 
lieu de ytvopévTri, ou peut être, ce qui s'expliquerait encore plus aisé- 
ment : TÉ{jLop£vTj au lieu de Ytvopivi). Sans cet accident Isaac n'aurait 
pas mis au compte de son maître une opinion différente de celle des 
autres Pères et peu en harmonie avec le fond même du système éva- 
grien. 11 n'aurait pas commis lui-même le « blasphème » de parler 
d' a oraison spirituelle w, malgré la condamnation qu'il a portée sur 
cette expression : u Quant aux mystères propres de l'Esprit, que sont 
les mouvements de la prière spirituelle et l'entrée de l'intellect dans 
l'intérieur du voile du Saint des Saints... » (Edition Bedjaîi, p. 5ig), 
Voilà donc la prière spirituelle a rediviva » et dotée de ces mouve- 
ments qu'ailleurs on lui a déniés. C'est la contradiction flagrante. 

Maison peut essayer de tout concilier. Dans le long « Traité par 
questions et réponses » (eh. XXXV) Isaac se fait poser par le disciple 
cette question ; u Qu'est-ce que la prière spirituelle et comment la 
méritons-nous? i Et il répond en somme que ta prière spirituelle est 
une prière qui ne prie pas : « C'est une vue mentale, et non pas 
mouvement et demande de prière », Pauvre subtilité, qui nous ramè- 
ne à la distinction entre la prière de demande et les autres qu'Origine 
cependant avait déjà comprises sous le nom de Ttpoaeu^. Si c'est dans 
ce sens-là seulement que l'extase n'est pas oraison, Evagre aurait dit 
que seule la lumière de la Sainte Trinité met On à la prière de deman- 
de : Isaac en voulant se dépêtrer de sa contradiction, s'enferre dans 
des niaiseries. 

Et tout cela pour l'amour d'un mot qu'il croit d'Evagre. C'est la 
morale de cette petite histoire : quelle ne devait pas être l'autorité 
d'un docteur dont un seul mot inspire tant de respect qu'on le pré- 
fère au langage très clair des autres Pères, et que, plutôt que d'oser 
le discuter (car il n'était pas, pour le moins, très certain), on se lan- 
ce dans de telles virtuosités dialectiques pour lui rester fidèle ? C'est 
qu'Evagre est «le sage parmi les Saints d, ou, comme dit encore 
Isaac, ■ le plus grand des gnostiques •* 

Irénée Haushemi. 



L'HÉSYCHASME ET LA PRIÈRE 



Un pèlerin russe de la prière intérieure (')■ 

L'original russe de ce livre porte ce titre : Récits sincères 
dhtn pèlerin à son confesseur. D'une façon plus intrinsèque on 
pourrait l'intituler : A la recherche de la prière continuelle. 
Un paysan russe, sachant lire et quelque peu écrire — son père 
lui a fait donner ce commencement dans les lettres pour qu'il 
pût gagner sa vie malgré son bras gauche atrophié — hanté du 
désir de la prière intérieure, après en avoir cherché en vain 
le secret auprès des prédicateurs, rencontre enfin le maître 
qu'il lui faut dans la personne d'un starets* Celui-ci lui ap- 
prend à dire la * prière de Jésus » : Seigneur Jésus -Christ f 
ayez pitié de moi, d'abord 3000, puis 6000, puis 12000 fois par 
jour, enfin à volonté. Finalement ce n'est plus le pèlerin qui 
fait la prière, c'est la prière qui S£ fait elle-même dans son 

(') JSin russisches Pilgerleâet/, htrausgegeben von Reinhold von Wal- 
ter. Petropolis Verlag, Eerïîn ; Verîag/die Schmiede, Berlin, pp. 173. 
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esprit et dans son cœur, au milieu de toutes ses occupations 
et jusque pendant son sommeil. Et quels n'en sont pas les 
merveilleux effets ! « Dans l'esprit : on sent la douceur de l'a- 
mour de Dieu, la paix intérieure, l'extase de l'esprit, la pu- 
reté des pensées, une béatifiante attention à Dieu ; — dans la 
sensibilité : une agréable chaleur du cœur, tous les membres 
remplis de douceur, de joyeuses palpitations du cœur, légè- 
reté et fraîcheur ; la vie se fait sentir agréable, on devient 
insensible aux maladies et au chagrin ; — révélations enfin : 
illumination de l'intelligence, pénétration des Ecritures ; on 
comprend l'Esprit de la création, on est détaché du tumulte 
terrestre, on reconnaît la douceur de la vie intérieure, on est 
sûr de la proximité de Dieu et également de son amour pour 
nous » (p. 62)* Aussi notre voyageur vole-t-il plutôt qu'il ne 
court à travers la Russie et la Sibérie, constatant partout avec 
de nouveaux émerveillements les nouvelles merveilles opérées 
par sa continuelle prière, en, lui-même, dans d'autres âmes 
pieuses, même chez un petit garçon qui ne la récite d'abord 
que sous la menace du fouet, sur les loups eux-mêmes et sur 
les éléments, La prière continuelle ramène Fétat d'innocence 
primitive y compris son bonheur et son empire sur la 
nature. 

Ce livre paraît dans une collection à côté de Swedenborg, 
comme si le pèlerin russe était un inventeur en illumjnisme. 
Il nest qu'un disciple fidèle d'une doctrine vieille de six cents 
ans, l'hésychasme. Le starets en effet ne lui enseigne pas seu- 
lement la * prière de Jésus », il lui donne aussi un livre: la 
PhilocaM€ % recueil contenant les écrits hésychastes les plus célè- 
bres, et peut-être malgré ses allures paysannes, le récit du pè- 
lerin russe nest-il qu'un roman pieux destiné à la propagande. 
Les auteurs de la Fhiîocalie russe sont bien les mêmes que 
ceux de la <J>iAoî«dia xtm Uqwv yy\mvmv publiée à Venise en 
1782, Le recueil n'a pas été fait au dix-huitième siècle ; les 
écrits de ces vïpmxot se rencontrent ensemble dans nombre 
de manuscrits remontant au beau temps de l'hésychasme. Le 
* récit du pèlerin russe », écrit par l'Abbé Paîsy (t 1883) du 
monastère Saint Michel des Tchéremisses d'après les témoi- 
gnages qu'un starets de l'Athos avait recuilîis, parut d'abord 
à Kazan. Il prouve du moins que les hagtorites n'ont pas ou- 
blié la méthode d'oraison * physique et scientifique », jadis 
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exposée par le moine Nicéphore, Grégoire le Sinatte etc ... . 
avec 'aide de pas mal décrits apocryphes attribués p. ex- 
t lean Chrvsostome comme l Woin *** l^°X°^ ° u f 
Svtet le Nouveau Théologien comme le ,**« «te Nr* 
Symeon le »™ . aiUeur pat i ent qui consacrerait 

„«é"ature P rendrait 'un signalé service non seulement aux 
ÏÏvcÏÏogues curieux de collectionner les théones mystiques, 
S aux érudits de la littérature et de lh.sto.re onentale, 
eTaussi aux hommes d'action, soucieux, avant de toucher a 
L âmes grecques ou slaves, de m.eux conna.tre la proton- 
deurTt ae mieux apprécier les modalités de leurs asp.rat.ons 

religieuses. 

1. Hausherr. 
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